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Un voyageur quittant la France parvient au-dessus de la Finlande 
en cinq heures de vol et quelques heures d'escale. A Paris, vers le 
milieu de février, le ciel nuageux est plein d'averses de neige qui se 
transforme immédiatement en boue sale sur le sol. A Turku (Abo), 
le port finlandais le plus occidental, à 1 856 km du Bourget, le ciel 
est clair, le soleil brille, assez bas sur l'horizon en cette saison, et le 
sol est entièrement couvert de neige. De l'avion, à 700 mètres d'alti-
tude environ, on distingue parfaitement la multitude des massifs fo-
restiers, encadrant d'innombrables lacs gelés et entrecoupés de ban-
des de terres de culture ou de prairies difficiles, sous leur couver-
ture neigeuse, à distinguer des lacs. 
DONNÉES STATISTIQUES GÉNÉRALES 
La Finlande est réellement un pays forestier. Les statistiques ap-
prennent que les forêts y couvrent 70,9 % de la surface du sol, c'est-
à-dire nettement plus qu'en Suède (56,5 %), en Sibérie (37 %) pu 
au Canada (32,5 %). La surface totale de la Finlande est de 337000 
km2 dont 9,4 (% de lacs et rivières, 8,2 % de terres cultivées et 
21 700000 hectares de forêts. 5 millions d'hectares environ, consti-
tués par des tourbières ou situés dans les régions très septentriona-
les du pays ont une production insignifiante, 17 millions d'hectares 
seulement sont réellement productifs. Le volume moyen sur pied de 
ces forêts, selon l'inventaire de 1932-1938, était d'environ 63,2 m" 
par hectare, chiffre qui semble faible si on le compare à la produc-
tion. 
La population dépasse légèrement 4 millions d'habitants dont 67 % 
sont des ruraux et 33 % des citadins. Trente-neuf pour cent des tra-
vailleurs sont employés aux travaux forestiers et agricoles et 32 % 
travaillent dans les usines et chantiers divers (dont la plupart tirent 
leur activité dr« bois). Une rapide, comparaison des chiffres ci-dessus 
montre que la densité de la population en Finlande est d'environ 
13,5, La surface forestière représente plus de 5 hectares par habi-
tant, ce qui est nettement plus qu'en France mais beaucoup moins 
qu'en Sibérie (38 hectares) ou au Canada (30 hectares). Vaste, la 
forêt finlandaise n'est donc pas déserte. 
Les essences forestières y sont peu variées: 53 %_de Pin syl-
vestre, 28 % d'Epicéa, 17 % de Bouleau et 2 % d'autres essences 
feuillues (Tremble et Sorbier des oiseleurs en particulier), 
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La répartition par propriétaire est la suivante : forêts domaniales 
et de collectivités 36 %, forêts appartenant aux grosses usines à 
bois 6,8 %, forêts privées 57,2 %. Le volume des tiges supérieures 
ou égales à 20 cm de diamètre rapporté au volume total varie net-
tement suivant les'catégories de propriétaires: Etat 52,7 %, usines 
37 %, forêts privées 31,8 %. C'est nettement moins qu'en Suède 
où le nombre de tiges de plus de 20 cm de diamètre est à peu 
près le double de celui de Finlande, mais les conditions climatiques 
y sont plus rigoureuses. Au cours de mon voyage en Finlande en 
février 1953, à peu près au centre du pays, près de Kajaani, en plein 
midi et en plein soleil, en forêt, le thermomètre restait au-dessous 
de —20° et le sol était uniformément couvert d'environ un mètre 
de neige. La Finlande est située entre le 6οθ et le 70e degré de lati-
tude Nord. Kajaani est située sur le 65e degré, c'est-à-dire au même 
niveau qu'Arkhangelsk, l'Islande, le Détroit de Hudson- ou le Grand 
Lac de l'Ours. Les montagnes de Scandinavie arrêtent, à l'Ouest, 
les douces influences atlantiques et rien ne tempère par contre, du 
côté de l'Est, le grand hiver russe. Ceci explique les basses tempéra-
tures moyennes qu'on y enregistre (moyenne annuelle: i°5). 
Le thermomètre descend souvent au-dessous de —40o . Le total 
des précipitations est faible: 500 à 750 mm. En été tombent quelques 
ondées. En octobre, apparaît la neige qui s'installe pour de longs 
mois sans fondre. La durée des jours devient très faible et le froid 
rigoureux. L'activité reste cependant grande en forêt où l'on ouvre 
des chemins dans la neige poudreuse, à travers les tourbières et à 
la surface des lacs gelés. Les grumes, abattues en automne ou au 
début de l'hiver, partent en traîneaux vers les places de dépôt an 
long des fleuves en attendant la débâcle des glaces. En mars, des 
orages de neige viennent souvent rendre encore plus dure la tâche 
des hommes, obstruant les routes et recouvrant les pistes. Ce n'est 
guère qu'en mai que la neige disparaît et que la vie végétale renaît. 
Pour reprendre l'expression d'un brave Africain qu'un caprice du 
sort avait envoyé1 en Finlande, Γ « hiver vert » succède alors à 
Γ « hiver blanc ». L'accroissement annuel, selon Finland's Wealth 
of Wood par A. Benf. Helander, Helsinki, 1948, est cependant 
estimé è 40,8 millions de mètres cubes sur écorce (près de 2 m8 par 
hectare et par an), mais il y a une grande différence entre le Nord 
et le Sud. Il est difficile de donner une répartition exacte de ce 
volume suivant les catégories commerciales. Une grande partie de 
la production est utilisée, en effet, pour les besoins ruraux difficile-
ment contrôlables. En 1938 on évaluait cette consommation, repré-
sentant surtout le chauffage domestique, à environ 13 millions de 
mètres cubes sur écorce. A la même époque, le bois de feu, commer-
cialisé représentait, en outre, environ 8 millions de mètres cubes. 
Avant la deuxième guerre mondiale, le volume de bois de mine ex-
porté par la Finlande vers le Royaume-Uni, la Belgique et la France 
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était d'environ 2 millions de mètres cubes. Après un arrêt momenta-
né durant les hostilités, les exportations ont repris et, compte tenu 
de ce qui a été livré à l'U.R.S.S. au titre des dettes de guerre, elles 
sont presque revenues aux chiffres de 1938. Toutefois, le dévelop-
pement de la fabrication, en Finlande, de pâtes à papier au sulfate, 
à base de pin, tend à restreindre ce débouché. De même, les expor-
tations d'épicéa vers l'Allemagne, pour la fabrication de pâte au 
bisulfite ont pratiquement cessé (sauf les livraisons pour dettes de 
guerre à l'U.R.S.S.). La Finlande fabrique, chaque année, environ 
100 000 poteaux de ligne dont le> volume moyen sous écorce est net-
tement plus élevé qu'en France (0,6 à 0,7 m3 contre 0,3). 
Enfin l'industrie du bois en Finlande (scieries et usines de pâtes) 
absorbe un gros volume de grumes et de rondins: 17 millions de 
mètres cubes par an, en moyenne, durant la période 1929-1938, au-
quel il y a lieu d'ajouter un peu plus d'un million de mètres cubes 
de bois de feu à usage industriel. Les plus gros consommateurs, en 
1938, étaient les scieries qui absorbaient 11 millions de mètres cubes. 
Le reste allait aux usines de pâte mécanique (1 500 000 m8), de 
pâte au bisulfite (4000000 ms) et de pâte au sulfate (700000 m,q). 
Si on totalise les principaux chiffres qui viennent d'être cités, on 
arrive à un chiffre de 41 000 000 m3 voisin de l'évaluation de l'ac-
croissement annuel. 
LES EXPLOITATIONS FORESTIÈRES EN FINLANDE 
Comment se font l'exploitation et le transport de ces bois ? Selon 
les statistiques, 39 % des travailleurs sont occupés aux travaux agri-
coles et forestiers, soit environ 6 à 700000 personnes. Il est difficile 
d'en déduire exactement le nombre des bûcherons, beaucoup d'ou-
vriers étant agriculteurs en été et forestiers en hiver. 
Une partie de l'exploitation est faite avant la chute de la nekje. 
ce qui facilite l'abattage et permet de profiter au maximum de la 
neige pour le transport des bois. La faible dimension des bois 
rend ce travail aisé; beaucoup d'arbres peuvent être sciés par un 
homme seul, soit au moyen d'une scie à cadre, soit au moyen d'une 
égohine. J'ai rencontré (ainsi qu'en Suède) beaucoup de scies à ca-
dre métallique avec tendeur à excentrique ou à vis. A côté de la 
denture triangulaire ininterrompue classique on voit beaucoup de 
dentures en M ou de dentures à rabots. L'acier (suédois) est excellent 
et l'affûtage remarquablement soigné. Des cours itinérants d'affû-
teurs instruisent à cet égard les ouvriers. 
L'étude des techniques d'abattage fait l'objet de recherches sui-
vies effectuées par plusieurs instituts de recherches nationaux ou 
privés. Même des gestes traditionnels hérités du passé et qui. â 
cause de cela, pourraient être considérés comme immuables et non 
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susceptibles d'amélioration, sont observés, mesurés et, éventuelle-
ment transformés. 
A côté de l'amélioration des techniques est étudiée également la 
mécanisation des travaux. C'est ainsi que nous avons vu utiliser dif-
férents modèles de scies à chaînes et d'écorceuses. 14 modèles de 
scies à chaînes sont actuellement en service. La plupart sont des scies 
de faible longueur : 18 à 48 pouces (50 à 130 cm). Leur poids est en 
conséquence assez faible (10 à 23 kg, réservoir plein). Un grand nom-
bre d'entre elles se manœuvrent à un seul homme. Parmi les modèles 
les plus spectaculaires, on peut citer une petite scie à un homme, 
pesant dix kilogrammes, moteur semi-diesel, 48 cm3 de cylindrée, 
3 CV à 4000 tours-minute, démarreur à câble s'enroulant automa-
tiquement, embrayage automatique centrifuge ou commandé à main, 
lame de 18 pouces (50 cm). Grâce au chauffage préalable de la cu-
lasse au moyen d'une sorte de petite lampe à souder, le démarrage 
matinal est toujours facile. L'emploi d'une telle machine, sous les 
rigoureuses conditions qui régnent en Finlande, est une preuve de 
l'intérêt que peuvent présenter des scies mécaniques bien conçues 
et d'un prix abordable, pour l'abattage et le façonnage des bois. 
J'ai pu voir également deux types d'écorceuses pour rondins de 
papeterie. L'une, légère et très maniable, munie d'un moteur Bernard 
à essence de 4 CV, est constituée par un disque vertical d'environ 
75 cm de diamètre muni de. 3 lames tranchantes radiales. Le dis-
que tourne autour d'un axe horizontal. Les rondins, placés sur une 
table inclinée, sont maintenus au contact du disque par un système 
de presse. L'ouvrier fait tourner le rondin sur lui-même pour l'écor-
cer sur toute sa surface latérale, sur une moitié de la longueur. Puis, 
il le retourne bout pour bout, pour écorcer l'autre moitié. La ma-
chine conçue pour des rondins de 1 mètre, écorce blanc-blanc 2 m3 
à l'heure et écorce à demi 3 m3. La consommation horaire de car-
burant est inférieure à 1 litre. Le poids total est de 217 kg. L'autre 
écorceuse est un modèle lourd pour chantiers semi-fixes. Les bil-
lons, entraînés par deux diabolos, passent au centre d'une couronne 
de doigts gratteurs pressant les rondins par l'intermédiaire de res-
sorts compensateurs. Les photographies ci-contre donnent une idée 
de ces divers appareils. Les grumes à sciages sont écorcées à la main 
au moyen de fers analogues à ceux qui existent chez nous. 
Empilés au bord des chemins tracés dans la forêt, les bois sont 
peu à peu recouverts par les longues chûtes de neige d'octobre et 
novembre. Le temps devient très froid et les jours très courts. Des 
conditions climatiques assez stables s'établissent. Le temps est venu 
d'ouvrir des pistes dans la neige, par où les bois gagneront les routes 
eamionnables ou les lacs. En forêt dense, à travers les coupes, les 
chemins sont ouverts à l'avance, pendant l'été, et dégagés de telle 
manière que la neige puisse y tomber sans être arrêtée par les bran-
ches des arbres. Les grands chemins, allant de la coupe aux lieux de 
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chargement ou de dépôt des bois, sont tracés à travers les tourbières, 
où la neige est épaisse et la circulation facile à cause de l'absence 
d'arbres, ou bien encore à travers les lacs gelés, dont la surface plate 
permet la confection de grands alignements droits. Une couche de 
glace de 25 cm peut porter les voitures de tourisme. Pour les ca-
mions, 40 cm sont nécessaires, Il y a lieu de vérifier ces épaisseurs 
par sondages, de temps à autre. Si l'épaisseur devient insuffisante, 
on fore des trous dans la glace, on pompe l'eau qui est en dessous 
et on la répand à la surface, elle gèle instantanément et rétablit 
l'épaisseur nécessaire. 
Pour ouvrir les chemins, des tracteurs chasse-neige munis de 
socs verseurs classiques, écartent la neige en traçant des pistes que 
des angledozzers, éventuellement, élargissent. Puis òn y fait passer 
des cylindres lourdement chargés qui tassent la neige dont la com-
pacité est mesurée au moyen d'appareils analogues à ceux qui ser-
vent chez nous pour la glaciologie. La surface ainsi obtenue est en-
tretenue par des traîneaux râcleurs placés derrière chaque train de 
bois. On crée quelquefois aussi des pistes de glace comme il a été 
dit dans le Rapport de mission sur la Suède, de J. VENET et A. 
NOISETTE (tome XI, fascicule 2, 1949, des Annales de l'Ecole Na-
tionale des Eaux et Forêts). 
Les bois de faible dimension sont débardés, au moyen de chevaux 
et de traîneaux légers ou au moyen de tracteurs, jusqu'à des points 
de chargement initiaux. On remarquera, sur les photos, le mode 
d'attelage des animaux et un système de chenilles souples amovi-
bles susceptible d'être monté sur des roues à gros pneus pour évi-
ter le patinage. Nous avons aperçu aussi des tracteurs munis de 
grues télescopiques permettant de tirer les billes jusqu'aux traî-
neaux et de les y charger (force limite : 700 kg). 
Sur les points de chargement initiaux, les grumes sont chargées 
soit sur camions, soit sur trains de traîneaux. Il existe des appa-
reils élévateurs permettant de charger sur traîneaux ou sur camions 
hs billes à sciage de 4 m environ de longueur. Ces appareils sont 
du modèle classique des élévateurs à chaînes pour mise des planches 
en piles. 
De nombreux camions sont munis également de grues placées der-
rière la cabine et constituées par un axe vertical et un bras téles-
copique avec câble pour tirer les grumes au camion et les charger 
sur la plate-forme. Ces grues ne permettent évidemment que de 
charger des billes de poids limité et ne pourraient pas remplacer 
les treuils élévateurs qui existent maintenant sur bon nombre de 
camions français pour le chargement des grosses grumes. 
Avec leurs pneus munis de dessins spéciaux et éventuellement 
doublés de chaînes, les camions emmènent ainsi leur chargement de 
bois par les routes publiques couvertes de neige durcie et gelée, vers 
les parcs ou les bassins de réserve des usines. 
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En d'autres endroits, des tracteurs tirent par les pistes de neige 
tassée, à travers les tourbières, des trains de 300 à 400 m3 de bois 
chargés sur traîneaux à patins spéciaux. Les bois sont stockés sur 
la glace des lacs et des fleuves en attendant la débâcle printanière 
qui les emportera vers les lacs de réserve des usines. 
LES INDUSTRIES DU BOIS 
L'industrie .du bois en Finlande a une importance considérable. 
En 1946 par exemple, la valeur des bois, pâtes et papiers exportés 
par le pays représentait 91 % de la totalité des produits exportés, 
dont 43 % pour les bois (sciages et objets finis inclus) et 48 % 
pour les pâtes et les papiers. Il n'est donc pas exagéré de parler 
(( d'or vert » en parlant de ces forêts nordiques. On conçoit aussi 
l'importance vitale des exportations pour les Finlandais et l'angois-
se avec laquelle ils étudient l'évolution des besoins européens en 
produits ligneux et en papier. 
Les scieries finlandaises sont souvent du même type que les scie-
ries suédoises. Les machines de débit sont des alternatives multi-
ples jumelées. La manutention des grumes -et des bois débités est 
automatique: chaînes élévatrices, bras projetant les grumes sur le 
chariot des châssis, tapis convoyeurs pour les bois débités, tables de 
triage séparant les contre-dosses des noyaux, dériveurs à vis sans 
fin, tables de classement, chariots élévateurs, etc.. 
Aux scieries sont souvent reliées des usines construisant des mai-
sons préfabriquées confortables et esthétiques. 
La faible dimension des billes à scier (15 à 45 cm de diamètre 
au milieu, 4 m et plus de longueur) facilite évidemment les manu-
tentions mais diminue le rendement en bois débités qui n'est guère 
que de 50 %. Parmi les déchets, la sciure représente 15 %, les dos-
ses -et délignures 35 %. Celles-ci sont en grande partie utilisées 
dans les usines de panneaux de fibres et les usines de pâtes. 
La production totale de sciages a atteint un maximum pendant 
la période 1924-1938 (980000 à 1250000 standards de Petrograd, 
soit 4600000 à 5800000« m3). Mais elle a décrit depuis cette date, 
en même temps que s'accroissait l'industrie des pâtes. En 1946-1947, 
elle n'était que de 800 000 standards dont un peu plus de 400 000 
destinés à l'exportation. Parmi les produits exportés, on constate 
une diminution de la proportion des sciages épais et une augmenta-
tion de la quantité de planches minces. Ceci tient, d'une part, à la 
diminution régulière et inquiétante du diamètre moyen des grumes 
arrivant à la scierie et aussi, dans une certaine mesure, à une évo-
lution dans les techniques d'emploi des bois débités. 
il y a lieu de mentionner au passage la fabrication des bobines de 
bois de bouleau qui existe en Finlande depuis 75 ans déjà, τόοοοο 
m3 de grumes sont annuellement absorbés par cette industrie qui 
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produit bon an, mal an, depuis 1946, 2 à 3 millions de grosses de 
bobines. 
La fabrication de bobines en carton a pris depuis quelques années 
un certain essor et les besoins en bois pour l'industrie des bobines 
seront désormais limités. Par contre, l'industrie des placages de-
mande de plus en plus de grumes. Tout le monde connaît les contre-
plaqués de bouleau de Finlande remarquables par leur souplesse et 
par leur présentation. La consommation annuelle de grumes par les 
18 manufactures du pays avait atteint 650000 m3 avant la guerre. 
Elle a repris maintenant et dépasse déjà 4001OOO m8. En 1947, la 
Finlande a exporté près de 180000 m3 de contreplaqués. Les pro-
blèmes qui se posent pour cette fabrication sont les mêmes que pour 
la scierie, à savoir surtout la diminution du diamètre moyen des 
tiges disponibles. Le Bouleau pubescent est particulièrement répan-
du à cause des nombreux lacs et tourbières. Il donne à 30 ou 40 
ans des arbres de forme magnifique, à tige droite et à longues bran-
ches flexibles pendantes. L'élagage des fûts pratiqué à cette époque 
sur des grumes qui ont alors 12 à 15 cm de diamètre au fin bout, 
permet d'obtenir pour l'avenir d'excellentes billes à placages. La sé-
lection de bois figurés présentant des taches médullaires et des moi-
rures est envisagée de la même manière qu'en Suède. En Finlande, 
de nombreux meubles sont en bouleau et ¿1 y a lieu de remarquer 
à la fois la qualité du bois et le fini de la fabrication. A côté du 
Bouleau, l'Orme joue un rôle assez important comme bois d'ébénis-
terie et surtout de menuiserie. 
L'industrie finlandaise des pâtes mécaniques est presque centenai-
re. Elle utilisait, au début surtout, le Tremble et le Bouleau mais 
elle fit appel de plus en plus, par la suite, à l'Epicéa. 
Actuellement, 35 manufactures consommant 1 600000 m3 de bois 
produisent près de 5000,00 tonnes de pâtes dont la majeure partie 
est utilisée localement pour la fabrication du papier; 80000 tonnes 
seulement sont exportées. En 1934-1938, la Finlande fabriquait 
620 000 tonnes de pâtes dont près de 300 000 étaient exportées an-
nuellement. Ceci symbolise le développement de l'industrie pape-
tière dans ce pays. 
L'industrie finlandaise des pâtes chimiques a pris également un 
grand essor. La matière première est constituée par le bois d'Epicéa 
et celui de Pin sylvestre qui s'accommodent l'un de la méthode aux 
solvants acides (bisulfite de calcium), l'autre de la méthode aux sol-
vants basiques (mélange soude et monosulfure de sodium). La mé-
thode au bisulfite consommait environ 5 000 000 de m3 de bois 
ronds et de délignures avant la guerre et la production atteignait 
près de 900000 tonnes de pâte. Après une diminution sensible pen-
dant les hostilités, celle-ci a repris et, en 1947, elle a atteint 540000 
tonnes dont 340000 furent exportées, ou livrées à l'U.R.S.S. au-
titre des réparations de guerre. 
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La méthode aux solvants basiques, dite au sulfate, consommait 
avant guerre ι 800 000 m3 de bois produisant 390 opo tonnes de 
pâte. La production a dépassé 400000 tonnes en 1947, dont plus de 
300 OQO destinées à l'exportation. 
Il y a lieu de noter, comme dans beaucoup de régions du globe, 
cet énorme développement de la pâte au sulfate. 
Les chiffres qui précèdent font ressortir l'importance du tonnage 
de bois utilisé annuellement pour la fabrication de pâtes chimiques 
mais, comme on sait que le rendement de fabrication est, suivant 
les pâtes, de 40 à 55 %, on se rend compte en même temps de l'énor-
me tonnage des sous-produits de ces fabrications : liqueurs noires et 
mousses de rélargage de l'industrie des pâtes au sulfate, liqueurs 
résiduaires de l'industrie des pâtes au bisulfite. Les mousses de ré-
largage peuvent donner des résinâtes de soude (pour la fabrication 
des savons), de l'essence de térébenthine brute et de l'huile de pin. 
Les liqueurs noires contiennent de la lignine qui, pour le moment, 
sert de combustible pour la récupération de la soude mais qui peut 
servir de matériau de base pour l'industrie chimique. Les lessives 
bisulfitiques, riches en sucres fermentescibles provenant de l'hydro-
lyse, par l'acide sulfureux, des osanes non cellulosiques du bois, 
donnent de l'alcool éthylique et une faible quantité d'alcool méthy-
lique. Elles peuvent servir aussi à la production de levures alimen-
taires pour le bétail qui, dans les pays nordiques, manque de fourra-
ge. En 1947, la Finlande a produit 20 500 tonnes d'alcool éthylique 
et elle espère arriver à 40000. 
Reste à trouver une utilisation pour l'écorce qui représente 10 % 
du poids des bois entrant dans les usines. Séchée, elle peut servir 
de combustible. On espère pouvoir s'en servir comme aux U.S.A. 
en mélange avec les fibres de bois pour la fabrication de panneaux 
isolants. 
Nous avons déjà mentionné le grand développement pris par l'in-
dustrie du papier en Finlande. La production est passée de 150000 
tonnes environ, en 1923, à 520000 en 1938. Après une faible dimi-
nution pendant la guerre, elle était revenue à 530000 tonnes en 
1947 dont 400 OQO pour l'exportation. 
Notons enfin, l'importance de la distillation du bois et de la dis-
tillation des souches de pin, sources d'alcool et de goudrons en 
même temps que de charbon. 
CONCLUSIONS 
Telle est la Finlande forestière. Dans ce pays où le bois est par-
tout, du tender de la locomotive aux panneaux de contreplaqués du 
wagon, des grands poteaux pour les lignes à haute tension aux pe-
tites maisons peintes en terre de Sienne ou en rouge brun, le bois 
est aussi traité en matériau de choix. La nature livre à l'homme des 
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bois à accroissements fins et réguliers, à texture forte, riches en 
fibres longues, dont les membranes sont formées de cellulose hau-
tement cristalline. Mais l'homme mérite cette matière première en 
l'exploitant dans la neige et le froid, pendant une période chiche 
d'heures de lumière. Les qualités du matériau sont conservées et 
accrues par l'abattage hors-sève, le flottage dans l'eau des fleuves et 
le séjour dans les lacs des usines. Il est ensuite usiné avec soin, clas-
sé avec sévérité et la marque de qualité dont on l'orne est une 
garantie sérieuse. Comment ne pas noter aussi les remarquables réa-
lisations sociales des usines, ce parquet de scierie luisant de propre-
té, les infirmeries, les cantines claires et avenantes, les parcs de 
sports, les colonies de vacances, les promenades collectives des con-
gés payés où fraternisent des hommes qui aiment à vivre coude à 
coude. Les Nordiques blonds aux yeux clairs s'y mêlent aux Fin-
nois trapus. Les hommes sont durs comme le climat. Chaque mai-
son possède sa « sauna » dont la pratique régulière permet, seule, 
de résister aux rigueurs du climat. Le bûcheron se rend en ski à 
son travail ainsi que l'écolier vers son école. La bicyclette est rem-
placée par une sorte de luge munie d'un siège avant où le facteur 
pose sa sacoche, la ménagère son baquet de linge ou le grand frère 
son petit frère non encore initié à la pratique du ski. 
Que retenir de ces images rapides ? Certaines des réalisations 
finlandaises peuvent-elles être appliquées à notre pays ? Nos forêts 
de montagne connaissent aussi de dures conditions climatiques, mais 
les arbres n'y sont pas de la même taille qu'en Finlande et les con-
ditions de débardage y sont bien plus difficiles. Dans nos forêts de 
plaine, la neige n'est pas une alliée, mais une entrave pour le bû-
cheron. La température varie sans cesse, et par suite l'état de la 
neige, et il n'est pas possible d'y tracer des chemins permanents. 
Bien entendu, tout ce qui se fait ailleurs n'est pas applicable chez 
nous, mais il est toujours possible de puiser chez le voisin des idées, 
des résolutions ou des exemples utiles. 
J. VENET. 
Congrès National du Bois 
Il est rappelé (voir Rev. For. Franc., mars 1953, p. 230), que la 2* session 
du Congrès National du Bois se tiendra du 3 au 8 juillet 1953 avec pour objet 
l'étude des exploitations forestières et scieries et celle des industries du bois 
et de l'ameublement. 
Les deux groupes d'étude, qui se rassembleront respectivement à Mouchard 
(Jura) et à Nancy, se réuniront à Strasbourg, les 6 et 7 juillet pour les séan-
ces de clôture et les visites finales. 
